
Introduction

Le rôle des femmes a évolué aux Îles Fidji: elles n’assu-
ment plus uniquement les responsabilités domestiques 
quotidiennes mais elles jouent  maintenant un rôle 
plus actif dans la société. Elles se risquent désormais 
dans des domaines tels que la politique, la religion, 
le commerce et l’éducation, et leur rôle acquiert une 
importance grandissante dans le secteur de la pêche.

Partout dans le monde, les femmes contribuent de 
multiples manières à la production et à la commercia-
lisation des ressources halieutiques. La plupart de ces 
contributions sont sous-estimées ou ignorées. Le Secré-
tariat général de la Communauté du Pacifique mène 
des recherches sur le rôle que les femmes océaniennes 
jouent en général dans le secteur de la pêche. Dans le 
Pacifique, les femmes sont d’excellentes pêcheuses et 
participent activement à l’approvisionnement en res-
sources halieutiques à petite échelle. Cependant, on 
étudie rarement la contribution économique que les 
pêcheuses océaniennes apportent à leur ménage, à leur 
communauté et à leur pays. 

Aux Îles Fidji, quelques femmes sont employées par 
des entreprises de pêche (par exemple, Pacific Fishing 
Company Ltd., Voko, et Fiji Fish) où la plupart d’entre 
elles occupent des postes inférieurs à celui de cadre. Les 
femmes forment le noyau de la population active tra-
vaillant dans le secteur de la pêche industrielle en parti-
cipant aux activités de transformation et de valorisation 
des ressources halieutiques après récolte (Vunisea 1996). 
Leur contribution est également non négligeable dans 
le secteur de la pêche artisanale, ce que montre à l’évi-
dence le nombre élevé de femmes qui vendent, chaque 
semaine, du jeudi au samedi, des produits de la mer sur 
les différents marchés municipaux de Nausori, Lautoka 
et Suva. Le nombre croissant de femmes vendant des 
produits de la mer a eu pour conséquence la commercia-
lisation d’autres produits provenant de la pêche, en eau 
douce comme en eau salée.

Malgré les contributions actives des femmes, on prend 
très peu en compte leur participation au secteur de la 
pêche artisanale (Vunisea 1996), et il est pourtant incon-
testable que leur participation à la pêche est en augmen-
tation. Il est nécessaire de poursuivre des recherches 
afin de mettre en valeur la contribution économique des 
femmes dans tous les secteurs de la pêche aux Îles Fidji.

Cet article se penche sur les domaines de recherche 
suivants : 

• Les femmes dans les entreprises de pêche (Voko et 
Fiji Fish)

 Une étude a été effectuée sur la participation des 
femmes dans ces deux entreprises de pêche ; on a 
examiné en particulier quel type de contribution 
elles apportaient au marché du travail et aux salaires, 
ainsi que l’impact économique que cette contribu-
tion pouvait avoir sur leur ménage, leur village et 
leur communauté.  

• Les femmes et la pêche artisanale

 Les travaux de recherche menés à Viti Levu (voir 
figure 1) ont porté exclusivement sur les femmes 
venant des villages et vendant leurs produits sur les 
marchés municipaux de Nausori, Suva et Lautoka. 
L’impact économique de la pêche artisanale sur les 
pêcheuses, les ménages, les villages et les communau-
tés a été analysé de manière approfondie. 

Démarche adoptée

Les femmes qui participent aussi bien à la pêche indus-
trielle qu’à la pêche artisanale ont été interrogées au 
moyen de questionnaires. Les femmes travaillant dans 
le secteur de la pêche artisanale ont été interrogées sur 
les marchés municipaux de Suva, Nausori et Lautoka, 
tandis que les pêcheuses de Namena ont été interro-
gées dans leur village. L’ensemble des femmes inter-
rogées ont été sélectionnées de manière aléatoire, mais 
cette sélection constitue une représentation équitable 
des différentes catégories de femmes vendant des pro-
duits de la mer et d’eau douce. On a également mené 
avec elles des conversations informelles.

Dans les entreprises de pêche Fiji Fish et Voko, seules 
les femmes travaillant dans le secteur de la transfor-
mation du poisson ont été interrogées. Les 10 femmes 
travaillant dans le secteur de la transformation du 
poisson chez Fiji Fish ont toutes été interrogées, alors 
que la société de pêche Voko a désigné elle-même 
celles de ses employées qui seraient interrogées.

Au total, 25 femmes pratiquant la pêche artisanale ont été 
interrogées : cinq à Lautoka, huit à Nausori et douze à Suva. 

Les femmes dans le secteur de la pêche artisanale

Les femmes fidjiennes participent de plus en plus à la 
pêche artisanale. D’après les conclusions de ces tra-
vaux de recherche, les femmes pratiquant la pêche arti-
sanale aux Îles Fidji se répartissent en trois catégories :

• Catégorie 1: Les femmes pratiquant la pêche artisa-
nale à plein temps

• Catégorie 2: Les femmes pratiquant la pêche artisa-
nale saisonnière
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• Catégorie 3: Les femmes pratiquant la pêche artisa-
nale de manière occasionnelle

Les pêcheuses de la Catégorie 1, en particulier, peuvent 
elles-mêmes être réparties en sous-classes :
 
• Sous-classe 1: Production et vente 
• Sous-classe 2: Production, achat et vente 
• Sous-classe 3: Achat et vente

Catégorie 1: Les femmes pratiquant la pêche artisanale 

à plein temps

Les pêcheuses appartenant à cette catégorie travaillent 
à plein temps comme vendeuses sur un des trois mar-
chés municipaux. La vente des produits de la pêche 
commence chaque semaine le jeudi ou le vendredi. 
Cette activité dure depuis plus de 10 ans. Ce type de 
vente ne s’étale pas sur la semaine entière en raison de 
la demande sur le marché.

Dans cette catégorie, les pêcheuses assurent : soit la pro-
duction et la vente, soit la production, l’achat et la vente, 
soit l’achat et la vente. Celles qui appartiennent à la 
sous-classe 1 vendent uniquement des ressources halieu-
tiques qui proviennent de leur village. Les pêcheuses 
de la sous-classe 2 vendent des ressources qu’elles ont 
elles-mêmes péchées ou qu’elles ont achetées à d’autres 
femmes, comme par exemple des algues. Les pêcheuses 
de la sous-classe 3 s’occupent uniquement de vendre ou 
d’acheter des ressources halieutiques.

Catégorie 2: Les femmes pratiquant la pêche artisanale 

saisonnière

Les pêcheuses appartenant à cette catégorie vendent 
uniquement des produits saisonniers, tels que les crabes 
de terre, les poulpes et les algues. Tant que ces pro-

duits sont de saison, les femmes les vendent au marché. 
Elles travaillent parfois comme fournisseuses pour les 
pêcheuses de la catégorie 1.  

Catégorie 3: Les femmes pratiquant la pêche artisanale de 

manière occasionnelle

Les pêcheuses appartenant à cette catégorie vendent des 
ressources halieutiques uniquement si elles ont besoin 
de collecter des fonds (par exemple, pour financer une 
cérémonie au village, une activité scolaire ou religieuse, 
ou pour une obligation familiale). En général, les ventes 
durent seulement une journée lorsque les pêcheuses ont 
besoin de gagner de l’argent rapidement pour finan-
cer une de ces activités qui doivent être organisées en 
un temps très limité. De plus, la quantité de ressources 
halieutiques vendues par ces pêcheuses afin de financer 
ce type d’obligations, varie généralement en fonction du 
prix du voyage aller-retour au marché, du montant des 
fonds requis et d’une petite somme d’argent supplémen-
taire pour les achats personnels.

Position sociale et activité artisanale des pêcheuses 

interrogées

Sur les 25 femmes interrogées, 21 (84%) étaient mariées, 
3 (12%) ne l’étaient pas, et une seule (4%) était veuve. A 
l’exception des trois femmes célibataires, 22 d’entres elles 
avaient des enfants. La plus âgée des femmes pratiquant 
la pêche artisanale avait 65 ans, et la plus jeune 25 ans. Le 
nombre d’années que les femmes ont pratiqué cette activité 
varie de 2 à 20 ans. Les pêcheuses ont un niveau d’étude qui 
peut aller de celui de la 3e à celui de l’enseignement supé-
rieur (études universitaires à l’Université du Pacifique Sud).

Environ 96% de ces femmes passent trois à quatre jours 
par semaine à pêcher en mer ou en rivière, alors que 
4% d’entre elles consacrent ce même temps à acheter ou 
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vendre les produits de la mer. Les ressources pêchées des-
tinées au marché comprennent des algues, du poisson, 
des coquillages, des poulpes et des moules d’eau douce. 
Tous les membres de la famille aident au nettoyage et au 
conditionnement des produits. 

Les femmes qui commercialisent leurs produits au 
marché de Suva commencent les ventes le jeudi ou 
le vendredi et passent la nuit chez leurs proches pen-
dant toute la durée du marché. Elles font fréquemment 
cadeau de produits de la mer à leur famille pour les 
remercier de les avoir hébergées.

Les femmes du marché de Lautoka vendent parfois 
leurs produits au marché de Suva où la demande est 
plus forte. La plupart se rendent au marché en camion. 
Toutes celles qui ont vendu leur stock avant le samedi 
rentrent chez elles en bus ou en minibus. 

L’activité économique des femmes pratiquant la pêche 

artisanale

Le commerce des produits de la mer et d’eau douce 
sur le marché est une activité hebdomadaire pour 84% 
des femmes et une activité pratiquée toutes les deux 
semaines par 12% d’entre elles. Le commerce des pro-
duits de la mer et d’eau douce est une activité pratiquée 
tout au long de l’année par environ 90% des femmes. 
Quelque 80% de celles-ci appartiennent à la sous-classe 
2 (femmes assurant la production, l’achat et la vente des 
produits). Etant donné le temps que ces femmes consa-
crent à pêcher, préparer, conditionner et vendre les pro-
duits de la mer et d’eau douce, on considère qu’elles 
pratiquent une activité commerciale à plein temps. Seu-
lement 2% d’entre elles appartiennent à la sous-classe 
3 (femmes assurant l’achat et la vente des produits) et 
8% appartiennent à la sous-classe 1 (femmes assurant la 
production et la vente des produits).  

Les femmes qui pratiquent la pêche artisanale saison-
nière assurent seulement la production et ne vendent 
les produits de la mer (surtout les crabes de terre) qu’en 
saison. Les femmes pratiquant la pêche artisanale de 
manière occasionnelle ne vendent les produits de la mer 
et d’eau douce que lorsqu’elles ont un besoin urgent 
d’argent pour subvenir à leur famille. Les deux groupes 
de pêcheuses reconnaissent combien leur activité écono-
mique est importante pour leur famille et pour financer 
les diverses obligations qui se présentent à elles.   

Les femmes choisissent le marché sur lequel elles vont 
vendre leurs produits principalement en fonction des 
frais de transport et de l’intérêt particulier que présente 
chaque marché. Elles sélectionnent la place précise où 
elles vont vendre leurs produits selon un certain nombre 
de critères : les endroits stratégiques de vente, ceux 
qu’elles préfèrent, les places disponibles et la concur-
rence avec les autres vendeurs de ressources halieu-
tiques. Du fait qu’elles vendent toutes les mêmes types 
de produits de la mer et d’eau douce, les femmes prati-
quant la pêche artisanale à plein temps fixent le prix de 
leurs produits en fonction de la demande sur le marché. 
Les vendeuses fixent elles-mêmes le prix des ressources 
saisonnières telles que les crabes de terre et les poulpes.

La pêche artisanale constitue la première source de 
revenus pour 76% des femmes. En l’espace d’une 
semaine, 24% des femmes ont gagné entre 40 dollars et 
50 dollars fidjiens, 36% entre 50 et 100 dollars fidjiens, 
12% entre 100 et 150 dollars fidjiens, 4% entre 150 et 200 
dollars fidjiens et 24% ont recueilli plus de 200 dollars. 
Bien que la pêche artisanale soit la première source de 
revenus pour la majorité des femmes, 28% seulement 
d’entre elles ont un budget familial hebdomadaire, et 
44% possèdent un compte épargne. Toutefois, il n’a pas 
été possible de déterminer la somme d’argent dépo-
sée par chaque femme sur son compte épargne dans le 
courant d’une semaine. Après déduction de la totalité 
des frais engendrés figurant au tableau 3, le revenu net 
hebdomadaire pour chaque pêcheuse se répartit de la 
manière suivante : entre 10 et 20 dollars fidjiens (pour 
40% des femmes), entre 20 et 50 dollars fidjiens (pour 
32% des femmes), et plus de 100 dollars fidjiens (pour 
28% des femmes). Le tableau 3 illustre la manière dont 
les femmes pratiquant la pêche artisanale répartissent 
leurs dépenses hebdomadaires.

Tableau 1. Répartition du revenu hebdomadaire des femmes 
pratiquant la pêche hebdomadaire

Dépenses
Répartition des 

dépenses

Pourcentage 
de femmes 

pratiquant la 
pêche artisanale

Frais de 
transport pour 
se rendre au 
marché

< 5 FJD
5 FJD – 10 FJD

10 FJD – 20 FJD
> 20 FJD – 35 FJD
> 35 FJD – 50 FJD

36
48

4
4
8

Nourriture 
(Repas pris au 
marché)

< 5 FJD
5 FJD – 10 FJD

52
48

Frais 
d’emplacement 
au marché

< 5 FJD
5 FJD – 10 FJD

84
16

Achat de 
provisions pour 
la famille

Aucune participation
5 FJD – 10 FJD

10 FJD – 20 FJD
20 FJD – 30 FJD
30 FJD – 50 FJD

50 FJD – 100 FJD

4
8

48
24

8
8

Ces femmes versent une part importante de leur 
revenu hebdomadaire à l’église de leur village. En une 
semaine, 56% des  femmes pratiquant la pêche artisa-
nale ont versé entre 10 FJD et 20 FJD à leur église. Une 
grande partie de leur revenu hebdomadaire est égale-
ment allouée aux frais de scolarité (76% des femmes 
contribuent mensuellement aux frais de scolarité de 
leurs enfants). Et 92 % des pêcheuses acquittent les 
frais d’électricité mensuels de leur ménage respectif.  

Situation générale des femmes pratiquant la pêche 

artisanale

Le tableau 2 indique les types d’assistance les plus 
demandés par les femmes pratiquant la pêche artisanale, 
afin d’améliorer la rentabilité de leur commerce. 
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Tableau 2. Assistance apportée aux femmes pratiquant la 
pêche artisanale

Type d’assistance demandé

Pourcentage 
de pêcheuses 

demandant une 
assistance

Financement 40

Gestion d’entreprise 36

Principes de base de comptabilité 12

Élaboration d’un budget 8

Conditionnement et conservation 
des produits

8

Conditions de travail sur le marché 8

Aucune assistance 44

Comme indiqué au tableau 2, environ 56% des pêcheuses 
demandent assistance dans un domaine ou un autre. 
Ces femmes comprennent combien le développement 
durable est capital pour leur activité économique, et 
elles subviennent aux besoins alimentaires quotidiens 
de leurs familles. Afin d’accroître leurs revenus prove-
nant des produits de la mer et d’eau douce, 44% des 
femmes déclarent qu’elles ont l’intention de diversifier 
leurs produits dans l’avenir. Environ 8% d’entre elles 
prévoient d’arrêter leur activité lorsque leurs enfants 
commenceront à travailler, et 48% de ces femmes n’ont 
aucun projet à ce sujet. 

Les femmes dans le secteur de la pêche industrielle

Fiji Fish et Voko

Ces deux entreprises de pêche se distinguent claire-
ment en termes d’activités. Fiji Fish se concentre plus 
particulièrement sur les exportations de ressources 
halieutiques, tandis que Voko se spécialise dans la 
production de conserves de poisson. La spécificité de 
chacune de ces  activités explique que davantage de 
femmes sont employées à Voko qu’à Fiji Fish. En tout, 
21 femmes ont été interrogées.  

Le statut social des femmes dans la pêche industrielle

Parmi les femmes employées par ces deux entreprises 
de pêche, 81% étaient mariées, 9,5% étaient célibataires 
et 9,5% étaient divorcées. Grâce à leurs revenus, la 
majorité de ces femmes (69%) aidaient leur conjoint, 
également salarié, à subvenir aux besoins de la famille ; 
et 31% d’entre elles étaient la principale source de 
revenus de leur famille. Sept employées de Fiji Fish 
ont fait des études secondaires et une d’entre elles 
n’avait qu’un niveau d’éducation primaire. Toutes les 
employées de Voko ont suivi des études secondaires, 
et l’une d’elles avait même fait des études supérieures.

Au total, 57% de ces femmes avaient des enfants et 50% 
de ces enfants étaient scolarisés. Certains d’entre eux 
poursuivaient des études soit à l’Institut de technolo-
gie de Fidji, soit à l’Université du Pacifique Sud. Une 

partie du salaire des employées travaillant dans le sec-
teur de la pêche industrielle est consacrée à l’éducation 
de leurs enfants.

Le statut des salariées varie : 38% d’entre elles travaillent 
à plein temps et 62% sont employées temporairement. 
Plus de 50% des femmes employées par des entreprises 
de pêche avaient auparavant une expérience profession-
nelle sans lien avec le secteur de la pêche. Seulement 29% 
des employées ont bénéficié d’une promotion ces cinq 
dernières années. La majorité des femmes travaillent 
pour ces entreprises de pêche depuis cinq ans environ, et 
19% depuis plus de dix ans. 

La majorité des employées considèrent qu’elles jouent 
un rôle important au sein de l’entreprise pour laquelle 
elles travaillent. Elles sont également satisfaites de leurs 
conditions de travail. Dans l’éventualité d’un change-
ment d’emploi, 39% ont déclaré qu’elles envisageraient 
une autre carrière. Ces femmes participent aussi au tra-
vail communautaire : 61% d’entre elles mènent une action 
sociale, alors que 39% ne sont impliquées dans aucune 
activité communautaire.  

Le statut économique des femmes dans la pêche industrielle

Toutes les employées perçoivent un salaire net hebdoma-
daire: 62% d’entres elles gagnent entre 50 FJD et 100 FJD, 
29% entre 100 FJD et 200 FJD, et 29% plus de 200 FJD. 
Elles peuvent augmenter leur salaire net hebdomadaire 
en faisant des heures supplémentaires. Les entreprises 
versent également les cotisations pour leur retraite à la 
Caisse nationale de retraite des Îles Fidji (FNPF).

Les employées ventilent leur salaire net hebdomadaire 
en dépenses hebdomadaires et dépenses mensuelles. 
Le tableau 3 indique comment les dépenses sont répar-
ties entre les achats de provisions, le coût des trajets en 
bus et les dépenses pour l’église. Ce sont les principales 
dépenses de ces femmes durant une semaine donnée. 
Cette analyse ne porte que sur 19 femmes, deux venant 
d’être embauchées.

Tableau 3. Répartition hebdomadaire du salaire des femmes

Achats Répartition du salaire
Pourcentage 
d’employées

Provisions < 50 FJD
50 FJD – 100 FJD

100 FJD – 150 FJD

42,1
52,6

5,3

Transport 
en bus

0 (pour celles qui se 
rendent au travail à pied)

< 10 FJD
10 FJD or >

31,6

21,1
47,3

Église Aucune participation 
fi nancière
< 10 FJD

10 FJD or >

47,3

42,1
10,6

En une semaine, les femmes consacrent la plus grande 
partie de leur salaire à l’achat de provisions.  
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Le tableau 4 indique la manière dont les employées des 
deux entreprises de pêche répartissent chaque mois leur 
salaire. Le tableau montre combien la participation finan-
cière des femmes à la vie du ménage est importante. 

Tableau 4. Répartition mensuelle du salaire des femmes 

Achats Répartition du salaire
Pourcentage
d’employées

Loyer

Propriétaire
Aucune participation 

fi nancière
50 FJD – 150 FJD

150 FJD – 250 FJD

10,5
73,7
10,5
5,3

Électricité 

Pas d’alimentation en 
électricité

Aucune participation 
fi nancière

10 FJD – 50 FJD
50 FJD – 100 FJD

10,5
31,6
57,9

0

Eau 

Aucune participation 
fi nancière
< 10 FJD

10 FJD – 50 FJD

36,8
26,4
36,8

Crédit
< 10 FJD

10 FJD – 50 FJD
50 FJD – 100 FJD

0
10,5

0

Épargne 
Aucune épargne

Épargne
26,3
73,7

Assurance 
Aucune assurance

Assurance
78,9
21,1

La majorité des employées sont couvertes par l’assurance 
souscrite par leur employeur, mais elles ne contractent 
pas d’assurance privée. 

Sur les 69% d’employées dont le conjoint est aussi salarié, 
une seule femme a une autre source de revenus. Environ 
14% des femmes qui ont une autre source de revenus ont 
un conjoint au chômage. 

Conclusion 

Même si les femmes pratiquant la pêche artisanale 
n’ont jamais reçu de formation de base en gestion 
d’entreprise, leur expérience pratique de la vente sur 
les marchés leur a permis au fil des années d’acquérir 
de nombreuses connaissances à ce sujet. Elles ont éga-
lement appris combien il est crucial de veiller autant 
que possible à la propreté et la bonne hygiène de leurs 
ressources destinées au marché. La façon dont ces res-
sources sont conservées et emballées montre que les 
règles d’hygiène sont respectées. 

Les revenus générés par les femmes pratiquant la pêche 
artisanale, les propriétaires de petites entreprises et les 
employées des deux entreprises de pêche ont un effet 
multiplicateur sur leur famille et leur communauté. La 
contribution des femmes au secteur de la pêche indus-
trielle a un impact considérable sur chaque entreprise 
de pêche et sur le pays dans son ensemble. Dans les 
deux entreprises de pêche, plus de 50% des employés 
sont des femmes. Une grande partie des revenus géné-
rés par les femmes dans ces deux entreprises est inves-

tie dans l’éducation de leurs enfants (par exemple, 
école primaire, secondaire, enseignement supérieur).   

Cette étude montre que le travail des femmes dans le sec-
teur de la pêche aux Îles Fidji, bien qu’il soit sous-estimé, 
représente une contribution socio-économique sensible à 
leur ménage, à leur communauté et à leur pays en général.
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1. Production primaire: récolte de produits de la mer frais destinés au marché.
2. Production primaire: récolte.

3. Production secondaire: vente de crabes de palétuviers au marché.
4. Production secondaire: produits de la mer transformés au marché.
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